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bison, ne pourrais-je dire, bien qu'il n'a
pas un seul mot de -blâme contre M- Holi
ou contre lord Northcliffe; contre M. Ca]
son, qui sont, jusqu'à un certain poin
responsables de la présente guerre, vu l'ai
titude qu'ils ont prise? M. -Peterson e
donc injuste en blâmant M. Bourassa, puis
qu'il n'est pas disposé à blâmer M. Hol
dont les paroles vont dix fois plus loi
que M. Bourassa.

En citant le rapport de l'entrevue donné
par M. Huit, je me veux pas qu'il soit corn
pris, cependant, -que je considère les cpi
nions qu'il n'enfeime comme étant entiè
renent bien fondée. Je ne connais riex
des faits r apportés& par M. Hoît; 'mais ju
me sers de son exposé pour démontreî
îusquIèàquel point on est injuste de blâme
d'iautres hommes, particuL.erement deî
Caniadiens franÇais, aya.nt peu-t-être de,
opinions -moins exagérées, moins violenteî
que cellerg de M. Hoit publiées dans la"ýGazette".

Puis, dans l'On'tario, on a dit que les
canadiens françaie qui réclamaient leurs
droits dans cette province ont recours à
une espèce de chantage en disant qu'ils ne
participeront pas à la présente guerre si
leur droit 'à leuris écoles bilingues n'est pas
protégé. J'ai lu cela dans un, journal de
l'Ontario. Eh 'bien! cette assertion est
entfièrement inexacte. Un contrat e3t tou-
jours Une convention entre deux parties,
et d'une des deux 'parties peut dire. "'Dési-
rez-vous faire telle chose en votre l'aveux?
si vous le désirez, -vous devez vous montrer
juste, et commencer par me rendre justice.*"
Qu'avons nous vu eni Angrleterre loraque la
question du "Home Rule" se trouvait sou-
mise au parlement? M. Carson était prêt
alors à provoquer une guerre civile pour
emnpêcher l'adoption de -la loi du "Home
Rule ".

Lilonorable M. OLORAX: Il n'était pas
seulement prêt. Il l'a réellement provoquée.

L'honorable M. CHOQUETTE: Il a ache-
té dO9 calions en Allemnagne et fait une
olgansationdestinée à combattre le "',Home
Rule".

L'honorable M. CLORAN: Pour combiat-
tre Je roi.

L.Ahonorablle 'M. CROQUETTE: Pour
combattre le roi, lorsque le roi était -prêt
à,signer la loi du "Home Rule". Ckmment
se fait-il que l'Angleterre n'a rien fait, dans
cette cfrnstance, contre M. Carson?
Cîomument se fafit-il que le généran French
fut Chargé du commandement, des troupes

[L'honorable M CHOQUET'rE.]

it anglaises envoyées en Irlande, où il ne
t. fit qu'un misérable fiasco? Le gêné.

rml French est l'homme -qui écrivit des
t lettres à M. Carson lui disant que ai -la

>guerre civille édisitit e Irlande, le-, troupe,
t anglaises ne seraient pas appelées à faire feu

-Sur les soldats de Carson. Le général
t Firench Mst justement l'un, de ceux suxqueis

xM. Hit fait allusoni Mais il y a main-
tenant un autre ibill devant la chamnbre des

ecommunes anglaise. Elle est appelée à
voter une loi de onscriptàon. Quelle a étb

-la condition imposée au gouvernement--ou
- Phstt, -quel-les ont été les négociations
ientre le peuple Irlandais et le gouverne-
ement? Les Rationali,3tes Irfiandais étaient

r opposés là la consaription; mais ils ont dit:
"Nous permet.trons que ie bill soit adopté

sai vous excluez l'Irlande de son application,
& etc." Telle est la négociation, et l'on ne
s nous dit pas qu'il y ait eu du chantage dans

cette condition Dams la province de Qué-
-bec il y a des hommes qui disent à Ontario:
"Vous foulez aux pieds la constitution pour

Ipriver les canadicos -français de l'Ontario
*de leurs droits, de leur liberté, de leur
langue mnaternelle, et, avant de nous deman-
der une daveur, le moins que vous puissiez
faire est de rend;re justice sur ce point à
vos concitoyens d'origine française."

Je dois, sen pasasnt, féliciter l'honorable
Président du &éaat pour l'attitude qu'il a
prise sur Cette question; je dois aussi des
délicitations à mon honorable ami, l'hono
irable M. Bekiourt, d'Ottawa, pour l'aititude
qu'il a prime Sur la même question eni se
plaçant d'alxnd -au point de vue de la cons-
titution, ou au point de vue Mlgal, et aussi
en cédant aux imnpulsios données par ses
sympathies pour ses compatriotes d'origine
française d'Ontareio. D'un autre côté, je
proteste contre l'exipression "mia.rché" em-
Ployée 'par quelques journaux de Toroeiep,
qui di-,e-nt que l'attitude à laquelle je viens
de faire allusion est un "marché", une
tentative de chantage. N'ad-je pas le droit
de dire à un homme qui -me dem ande unefaveur: "Je veux bien, vous aider; muais
le mnoins que vous puissiez faire en retour
c'est de ne pais fouler aux pieds mues droits
et de me rendre justice."

L'honorable M. DAVID - Qu'est-ce que
l'Angleterre et la France ont à -faire avec
notre question scolaire P

L'hionorable M. CHOQUETTE: La que s-
tion sur laquelle je pCrle présentement est
la question de l'enrôlement dans la pro-
vince de Québec. Je n'ai pas dit un seul
mot relativement à la France. J'étais


